
27 Mars au 2 Avril 
 
 

Que s’est-il passé? 
 
 
Sabbat après-midi 
 
 

Lecture de la semaine:  
Ps. 100:3; Actes 17:26; Gen. 2:7, 18-25;Gen. 1:28, 29; Gen. 3:15. 

 
Verset à mémoriser:  

« Puis Dieu dit: faisons l’homme à notre image,  
selon notre ressemblance… Dieu créa l’homme à Son image,  

Il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme »  
(Genèse 1:26, 27, LSG). 

 
 
Sabbat après-midi 
 
Le récit biblique de la création de l’homme est rempli d’espérance, de bonheur et de perfection. 
Chaque jour de la création s’est terminé par la déclaration divine selon laquelle cela était « bon ». 
Cela n’inclut certainement pas les typhons, les tremblements de terre, la famine et les maladies. 
Que s’est-il passé? 
 
Le sixième jour de la création s’est terminé par la déclaration divine selon laquelle tout était « très 
bon ». C’est parce qu’à ce jour, le Seigneur a créé des êtres à Son image: des humains. Quelque 
chose qu’Il n’avait fait avec aucun autre être dans le récit de la Genèse. Ces êtres étaient, bien sûr, 
parfaits en tout point; C’est normal qu’ils soient parfaits. Après tout, ils avaient été créés à l’image 
de Dieu. Ainsi, par pure nécessité, ils ne comptaient pas dans leurs rangs les meurtriers, les voleurs, 
les menteurs, les escrocs et les adultères. Que s’est-il passé? 
 
La leçon de cette semaine porte sur la création, sur ce que Dieu avait d’abord fait, puis sur ce qui 
est arrivé à cette création parfaite. Enfin, elle aborde le thème du trimestre: ce que Dieu fait pour 
remettre les choses en ordre. 
 
Aperçu de la semaine: Qu’enseigne la Bible sur les origines? Quel type de relation Dieu voulait-Il 
avoir avec l’homme? Quel était le but de l’arbre de la connaissance du bien et du mal? Quel espoir 
fut donné à Adam et Ève immédiatement après leur chute? 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 3 Avril. 
  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
28 Mars 

 
Des tortues en grand nombres… 

  
 
 
« Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre » (Gen. 1: 1). 
 
Un scientifique venait de donner une conférence sur les orbites des planètes autour du soleil, et sur 
l’orbite du soleil autour du centre de la galaxie, lorsqu’une vieille dame se leva et dit que la terre 
était un disque plat posé sur le dos d’une tortue. Le scientifique, en plaisantant, demanda sur quoi 
la tortue se tenait-elle,  et elle répondit qu’elle se tenait sur une autre tortue. « Madame », continua 
le scientifique en plaisantant, « sur quoi donc cette autre tortue se tenait-elle? » Elle répondit: « 
Une autre tortue », mais avant qu’il ne puisse lui demander sur quoi cette autre tortue se tenait, 
elle le doigta fixement et dit: « garde ta salive, fiston, c’est des tortues jusqu’au bout. » 
 
Aussi mignonne soit-elle, cette histoire traite de la question la plus cruciale de l’existence humaine, 
la nature de l’univers lui-même. Quel est ce monde dans lequel nous nous trouvons sans avoir fait 
notre propre choix? Pourquoi sommes-nous ici? Comment sommes-nous arrivés là? Et où allons-
nous tous finalement? Ce sont là les questions les plus fondamentales que les gens pourraient se 
poser, parce que notre compréhension de qui nous sommes et de comment nous sommes arrivés 
ici aura un impact sur notre compréhension de la façon dont nous vivons et dont nous agissons 
pendant que nous sommes ici. 
 
Consultez les textes suivants: Gen. 1:1; Ps. 100:3; Esa. 40:28; Actes 17:26; Eph. 3:9; Heb. 
1:2, 10. Comment chacun, à sa manière, répond-il à certaines des questions ci-dessus? 
Quel est le seul point qu’ils ont tous en commun? 
 
Ce qui est intéressant dans Genèse 1:1 (ou même dans les autres textes), c’est que le Seigneur ne 
cherche pas à prouver qu’Il est le Créateur. Il n’y a pas d’arguments élaborés pour faire valoir ce 
point. Au contraire, cela est simplement et clairement énoncé, sans aucune tentative de le justifier, 
de l’expliquer ou de le prouver. Soit nous l’acceptons par la foi, soit nous ne l’acceptons pas. En fait, 
la foi est la seule façon de l’accepter, pour une raison simple: aucun d’entre nous n’était là pour voir 
le processus de création. Il aurait été en effet logiquement impossible pour nous d’être là lors de 
notre propre création. Même les laïcs, quelle que soit leur vision des origines, doivent adopter cette 
vision de la foi pour la même raison que nous, en tant que créationnistes: aucun d’entre nous n’était 
là pour voir l’évènement. 
 
Néanmoins, même si Dieu nous a demandé de croire en Lui en tant que Créateur, Il ne 
nous demande pas de croire sans nous donner de bonnes rai- sons de croire. En réalisant 
qu’une certaine foi est requise dans presque tout ce que nous croyons, écrivez les raisons 
pour lesquelles il est logique d’avoir la foi que nous sommes ici parce qu’un Créateur nous 
a délibérément mis ici, par opposition à nos origines qui ne sont ancrées que dans le pur 
hasard. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
29 Mars 

 
 

À l’image du Créateur (Gen. 1:27) 
 
 
 
La Bible déclare que Dieu a créé l’homme, l’homme et la femme, « à Son image » (Gen. 1:27, LSG). 
Sur la base de cette idée, répondez aux questions suivantes: 
 
1. Que signifie le fait que Dieu nous a créés à Son image? De quelle manière sommes-nous 
« à Son image » (LSG)? 
 
2. Selon le récit de la Genèse, le Seigneur a-t-Il créé autre chose « à Son image » (LSG) 
que l’homme? Si ce n’est pas le cas, qu’est-ce que cela nous apprend sur notre statut 
unique, par opposition au reste de la création terrestre? Quelles leçons pouvons-nous tirer 
de ce contraste? 
 
3. Que peut-on trouver d’autre dans le récit de la création de l’homme qui distingue la 
race de tout ce que le Seigneur avait créé? Voir Gen. 2:7, 18-25. 
 
Bien que nous devions parler de Dieu dans la terminologie humaine, nous ne devons pas oublier 
qu’Il est un Être spirituel (Jean 4:24), possédant des caractéristiques divines. Tout ce que nous 
pouvons dire, c’est que dans notre nature physique, mentale et spirituelle, nous reflétons d’une 
certaine manière notre divin Créateur, même s’il reste beaucoup de choses sur Lui qui sont encore, 
au moins pour nous, enveloppées de mystère. La Bible met cependant l’accent sur les aspects 
spirituels et mentaux de notre esprit. Ces aspects, nous pouvons les développer et les améliorer. 
C’est l’unicité de l’esprit humain qui rend possible une relation nourrissante avec Dieu, ce que le 
reste de la création terrestre de Dieu semble incapable de faire. 
 
Remarquez aussi le récit unique de la façon dont Dieu a créé la femme. Les hommes et les femmes 
partagent l’incroyable privilège d’être faits à l’image de Dieu. Dans leur création, il n’y a aucun signe 
d’infériorité de l’un par rapport à l’autre. Dieu Lui-même les a créés à partir de la même matière. 
Dieu a créé les deux égaux dès le départ et les a placés ensemble dans une relation spéciale avec 
Lui. Tous deux ont eu la même opportunité de développer les caractères qui leur ont été donnés par 
Dieu d’une manière qui Lui apporterait la gloire. 
 
« Cette compagne, Dieu la donna Lui-même à Adam. Il lui fit ‘‘une aide semblable à lui’’, 
à savoir un être qui pût vivre auprès de lui, partager ses joies et répondre à ses affections. 
Pour marquer qu’elle n’était pas destinée à être son chef, pas plus qu’à être traitée en 
inférieure, mais à se tenir à son côté comme son égale, aimée et protégée par lui, Ève fut 
tirée d’une de ses côtes. » – Ellen G. White, Patriarches et prophètes, p. 12. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



30 Mars 
 
 

Dieu et l’homme ensemble 
(Gen. 1:28, 29) 

 
 
Remarquez les premières paroles que Dieu a adressées à l’homme, du moins telles qu’elles 
apparaissent dans les Écritures. Il leur indique leur capacité à procréer, à reproduire davantage de 
leur propre espèce. Il leur montre aussi la terre elle-même, la création, et leur dit de la 
réapprovisionner, de la soumettre et d’en avoir la domination. Il leur montre aussi les plantes qu’ils 
peuvent manger. En bref, selon la Bible, les premiers mots de Dieu à l’homme et à la femme 
concernent spécifiquement leurs échanges et leur relation avec le monde physique. 
 
Que nous dit Genèse 1:28, 29 sur la façon dont Dieu considère le monde matériel? Le passage laisse-
t-il entendre qu’il y a quelque chose de mauvais dans les choses matérielles et du fait d’en jouir? 
Quelles leçons pouvons-nous tirer de ces premières scènes de l’histoire humaine sur la façon dont 
nous devrions nous rattacher à la création elle-même? 
 
Aussi, avec ces paroles, Dieu fait les premiers pas vers une relation avec l’homme. Il lui parle, lui 
donne des ordres, lui dit ce qu’il doit faire. Il y a aussi une responsabilité implicite dans les paroles. 
Dieu lui a demandé d’être maitre de cette merveilleuse création qu’Il a Lui-même faite. 
 
Genèse 1:28 dit que Dieu a béni Adam et Ève. Qu’est-ce que cela signifie? Quel type de relation cela 
implique-t-il entre eux et leur Créateur? 
 
Dieu s’est adressé à Adam et Ève en tant qu’êtres intelligents capables de répondre à Sa bonté et 
d’entrer dans une communion avec Lui. De plus, en tant que créatures et enfants, Adam et Ève 
étaient dépendants de la bénédiction et des soins de leur Père et Créateur. Il leur a fourni tout ce 
dont  ils avaient besoin. Ils n’ont rien fait pour mériter ce qu’Il leur a donné. Ils étaient purement 
bénéficiaires de quelque chose qu’ils n’avaient pas mérité. 
  
Lorsque nous lisons sur la création de l’homme et de la femme, nous pouvons voir des 
éléments, avant le péché, du type de relation que Dieu veut que nous ayons avec Lui 
maintenant, après le péché. Passez en revue l’étude du jour et voyez quels parallèles vous 
pouvez trouver qui nous aident à comprendre comment nous pouvons avoir une relation 
avec Lui, même dans notre condition déchue. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



31 Mars 
 

 
L’arbre de la connaissance  

 
 
 
« L’Éternel Dieu donna cet ordre à l’homme: tu pourras manger de tous les arbres du 
jardin; mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le 
jour où tu en mangeras, tu mourras. » (Gen. 2:16, 17). 
 
Cette épreuve donnait à Adam et Ève l’occasion d’exercer leur libre arbitre. Cela les a également 
mis au défi de répondre positivement ou négativement à leur relation avec le Créateur. Cela montre 
aussi que Dieu les a créés libres, étant des êtres moraux. Après tout, s’ils n’avaient pas la possibilité 
de désobéir, pourquoi le Seigneur se serait-Il donné la peine de les mettre en garde, en premier 
lieu, contre la désobéissance? 
 
« Tout ce qui précède dans ce chapitre a ouvert la voie à ce dénouement [Gen. 2:16, 17]. L’avenir 
de la race est centré sur cette interdiction unique. L’homme ne doit pas être confondu par une 
multiplicité de questions. Une seule ordonnance divine doit être gardée à l’esprit. En limitant ainsi 
le nombre d’injonctions à une seule, Yahweh donne des gages de Sa miséricorde. D’ailleurs, pour 
indiquer que ce seul commandement n’est pas pénible, le Seigneur le place dans le contexte d’une 
large permission: ‘’tu pourras manger de tous les arbres du jardin’’ » – H.C. Leupold, Exposition of 
Genesis (Columbus, OH: Wartburg Press, 1942), vol. 1, p. 127. 
 
En appelant Adam et Ève à obéir à Sa volonté, Dieu disait: Je suis votre Créateur, et Je vous ai créés 
à Mon image. Votre vie est soutenue par Moi, car c’est par Moi que vous vivez, que vous vous 
déplacez et que vous avez votre être. J’ai tout prévu pour votre bienêtre et votre bonheur 
(nourriture, maison, compagnie humaine)   et vous ai établis comme maitres de ce monde sous Ma 
direction. Si vous êtes prêts à maintenir cette relation avec Moi parce que vous m’aimez, alors Je 
serai votre Dieu, et vous serez Mes enfants. Et vous pouvez maintenir cette relation   et la confiance 
qui y est implicite en obéissant simplement à ce commandement spécifique. 
 
En fin de compte, notre relation avec Dieu ne peut être efficace et durable que si nous choisissons 
librement d’accepter Sa volonté. Rejeter Sa volonté, c’est, par essence, réclamer l’indépendance 
vis-à-vis de Lui. Cela indique que nous croyons que nous n’avons pas besoin de Lui. C’est un choix 
qui entraine la connaissance du mal, et le mal conduit à l’aliénation, à la solitude, à la frustration et 
à la mort. 
  
L’épreuve que Dieu a donnée à Adam et Ève était celle de la loyauté et de la foi. Seraient-
ils loyaux envers leur Créateur, qui leur avait donné tout ce dont ils ont besoin, plus un 
monde de délices, ou suivraient-ils leur propre voie, indépendamment de Sa volonté? 
Auraient-ils assez de foi en Lui pour Le prendre au mot? Leur loyauté et leur foi furent 
mises à l’épreuve par l’arbre de la connaissance du bien et du mal. De quelle manière 
devons-nous faire face à des épreuves similaires chaque jour? Comment la loi de Dieu 
fonctionne-t-elle comme un parallèle au commandement donné dans Genèse 2:16, 17? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



1er Avril 
 
 

Rompre la relation 
 
 
Nous avons tendance à croire les gens que nous connaissons et à nous méfier instinctivement de 
ceux que nous ne connaissons pas. Ève se serait naturellement méfiée de Satan. De plus, toute 
attaque directe contre Dieu l’aurait mise sur la défensive. Quelles mesures, Satan a-t-il donc prises 
pour contourner les défenses naturelles d’Ève? (Gen. 3:1-6). 
 
« Aussi déplorable qu’ait été la transgression d’Ève et aussi lourd de conséquences que cela ait pu 
être pour la famille humaine, son choix n’a pas nécessairement impliqué la race dans la sanction de 
sa transgression. C’est le choix délibéré d’Adam, en pleine compréhension d’un commandement 
explicite de Dieu, plutôt que la sienne, qui a fait du péché et de la mort le lot inévitable de l’homme. 
Ève a été trompée; Adam ne l’a pas été. » – (traduit de SDA Bible Comments, vol. 1, p. 231). 
 
En raison de cette transgression flagrante et de ce mépris à l’égard du commandement de Dieu, la 
relation entre Dieu et l’homme est maintenant rompue. Elle est passée d’une communion ouverte 
avec Dieu à une fuite dans la crainte de Sa présence (Gen. 3:8-10). L’aliénation et la séparation 
remplacent la communion  et la fraternité. Le péché est apparu, et tous ses affreux résultats ont 
suivi. Si rien n’était fait, l’humanité se dirigeait vers la ruine éternelle. 
 
Au milieu de cette tragédie, quelles paroles d’espérance et de promesse Dieu a-t-Il 
prononcées? (Voir Gen. 3:15.) 
 
La surprenante parole d’espérance prophétique de Dieu parle d’une hostilité divinement ordonnée 
entre le serpent et la femme, entre sa postérité et celle du serpent. Elle culmine avec l’apparition 
victorieuse d’une descendance représentative de la postérité de la femme qui porte un coup mortel 
à la tête de Satan, alors qu’il ne pourrait que blesser le talon du Messie. 
 
Dans leur impuissance totale, Adam et Ève devaient tirer espoir de cette promesse messianique, 
espoir qui allait transformer leur existence, car cet espoir était donné et soutenu par Dieu. Cette 
promesse du Messie et de la victoire finale, bien que vaguement énoncée à l’époque, a levé 
l’obscurité dans laquelle le péché les avait placés. 
  
Lisez Genèse 3:9, où Dieu dit à Adam et Ève « Où es-tu? » (LSG). Dieu, bien sûr, savait où 
ils se trouvaient. Ses paroles, au lieu d’être remplies de condamnation, devaient ramener 
à Lui l’homme coupable. En bref, les premiers mots de Dieu à l’humanité déchue sont 
venus avec l’espérance de Sa grâce et de Sa miséricorde. De quelle manière trouvons-
nous, même maintenant, que Dieu cherche à nous appeler à Sa miséricorde et Sa grâce? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2 Avril 
 

Réflexion avancée: 
 
 
La Bible déborde d’appels aux pécheurs et aux récidivistes. Comparez Ps. 95:7, 8; Esa. 
55:1, 2, 6, 7; Luc 15:3-7; Luc 19:10. Que pouvez-vous trouver d’autre? Lisez Ellen G. 
White, « La création », pp. 12-14; « La tentation et la chute », p. 16-19; et « Le plan de 
la rédemption », p. 21-23, dans Patriarches et prophètes. 
 
« Il y avait un sermon d’évangile, je pense, dans ces trois mots divins alors qu’ils pénétraient dans 
les parties denses du bosquet, et atteignaient les oreilles picotées des fugitifs; ‘‘Où es-tu?’’ Ton Dieu 
n’est pas prêt à te perdre; Il est venu te chercher, tout comme Il entend se présenter en la Personne 
de Son Fils, non seulement pour chercher, mais pour sauver ce qui est maintenant perdu. » – (tra- 
duit de Charles Haddon Spurgeon, The Treasury of the Bible, Grand Rapids, MI: Zondervan 
Publishing House, 1962, Old Testament, vol. 1, p. 11). 
 
Discussion: 
 
 Parce que le Dieu bon et bienveillant est Celui qui cherche l’homme, comment pouvons-
nous répondre à cette expression d’amour du Père et de Jésus-Christ, même maintenant? 
Comment le Seigneur s’attend-Il à ce que  nous répondions? 
 
 Comparez l’image biblique de l’homme, qui est tombé d’une place élevée dans la 
création de Dieu et qui a besoin de rédemption, avec la théorie évolutionniste du 
développement. Laquelle offre plus d’espérance, et pourquoi? 
 
 Dans quelle mesure les relations d’amour sont-elles essentielles au bon- heur de 
l’homme? Pourquoi un lien florissant avec Dieu est-il nécessaire à de telles relations? 
Discutez de l’influence des relations humaines saines sur les personnes qui se trouvent 
dans ces relations (parent-enfant, ami-ami, mari-femme, employeur-employé, etc.) 
 
 
Résumé:  
 
Dieu nous a créés à Son image afin qu’une communion d’amour puisse exister entre Lui et nous. 
Bien que l’entrée du péché ait brisé l’union initiale, Dieu cherche à restaurer cette relation par le 
plan de la rédemption. En tant que créatures dépendantes, la vie ne prend son véritable sens et sa 
clarté que lorsque nous sommes unis à notre Créateur. 
 


